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permettraient pas de voir se réaliser le rêve que je caressais. 
Heureusement ce rêve s’est réalisé et je suis heureux de 
remercier de nouveau S. O. Mgr l’Archevêque de cette gra­
cieuse invitation et de lui exprimer l’hommage respectueux et 
l’admiration da la jeunesse catholique française.

M. Gerlier se rappelle les paroles de Mgr Roy, il y a deux 
ans, et il en gardera un souvenir impérissable.

Ce soir, dit-il, il y a aussi d’autres représentants de la jeu­
nesse catholique qui sont témoins de l’accueil que vous nous 
faites. Il y a un petit-fils de Montalembert, et un pavent du 
comte de Mun, qui voient ce qu’on peut attendre des amis 
essentiellement catholiques de la Nouvelle-France et passion­
nément français.

Depuis mon dernier voyage, j’ai tâché d’acquitter à chaque 
occasion, la dette de reconnaissance que j'avais contractée en­
vers vous J’ai souvent dit aux jeunes catholiques de France 
comment vous les aimez, comment vous admirez leurs efforts, 
et comment leurs peines et leurs joies se répercutent ici, car 
vous unissez ici la fierté française à l’intégrité de ia foi catho­
lique.

Je parle de traditions et de souvenirs parce que je com­
prends que le but de ce congrès est de remédier au mal qui 
pourrait vous porter à les oublier. Pour la France, je vous en 
prie, continuez ce rôle que vous avez assumé. Que vos prières 
retentissent encore en cette belle langue française et conti­
nuez les gestes de Dieu par la France.

A mon dernier voyage, c’est avec peine que je constatai que 
vous aviez m-,1 jugé l’état de la France, et que vous croyiez que 
les gouvernants représentaient véritablement la volonté popu­
laire. Heureusement, je vois aujourd’hui que vous êtes revenus 
de cette erreur, et ceux qui ont visité la France ont dû vous 
le dire. L’ennemi croyait l’Eglise vaincue, mais elle a relevé 
la tête au moment voulu et elle est restée debout, glorieuse et 
triomphante.

Il fait bon de saluer un auditoire si essentiellement catholi­
que et nous sommes heureux de nous rappeler notre même 
origine et notre même foi. Nous retournerons chez nous 
encouragés, noua permettant d’espérer des heuies de revanche 
complète aux droits de la liberté.


